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On en raconte de copieuses sur nos origines. Enfin pour ceux que ça intéresse, ils ne sont pas légion, il faut bien le reconnaître. Moi, je dis toujours qu’il faut savoir d’où on vient pour savoir où on va.
Où on va, je n’en ai pas la moindre idée. D’ailleurs, ça se lit sur ma tête que le futur est incertain. Du coup je spécule à partir des pires hypothèses. Ce n’est pas que je sois pessimiste mais avec l’être humain j’ai appris à être prudente. En une fraction de seconde, ces gens-là passent d’une apparente sérénité à une violence sidérante.
 
De tous les animaux, l’humain est à la fois le plus intelligent et le plus débile.
Il n’est pas doué pour grand-chose. Il entend cent fois moins qu’un chien, voit mille fois moins qu’un épervier, son odorat le porte à peine plus loin que sa propre odeur, le plus rapide de ses coureurs à pied n’égale pas la vitesse d’un léopard à l’agonie. Alors que le coléoptère détecte la chaleur d’un feu à des dizaines de kilomètres, l’humain attend de se brûler pour savoir qu’il mange trop chaud. Malgré cela, il est arrivé à imposer son ordre et sa folie à toutes les autres espèces. Soi-disant parce qu’il est le seul conscient, capable de réfléchir sur lui-même. Et puis, il faut bien l’avouer, c’est le roi du gadget. C’est lui qui a inventé l’objet et il aime les objets. De l’outil qui l’a distingué des singes, à l’arme qui lui permet de tuer en rafale, ce prolongement de la main est devenu un culte.
 
On ne sait pas pourquoi l’évolution l’a complètement dévêtu. Mis à part deux ou trois poils qui s’emberlificotent au-dessus des parties génitales, il est plus près du ver luisant que de l’ours polaire. Même avec une toison réduite, il trouve quand même le moyen de s’épiler. Pourquoi ? Mystère. La contradiction serait supportable si une fois lisse comme un prépuce, il n’était pas du genre à acheter de façon compulsive des vêtements en nombre. Vêtements d’été, d’hiver, de printemps, d’automne, de demi-saison. Il achète puis il balance, une partie dans la nature, une autre carbonisée dans l’atmosphère, une troisième dans la mer et depuis peu, une dernière recyclée, pour fabriquer de nouveaux vêtements. On pourrait en rire mais ce n’est pas drôle. On n’est jamais plus cinglé que quand on se croit normal. Or, les humains se prennent pour des modèles de normalité.
 
Parler d’intelligence humaine me paraît donc discutable. Soyons honnêtes, ils ont une intelligence technologique surprenante. Bientôt ils iront sur Mars. Pas vraiment le bout de l’univers, mais il faut tout de même y aller. Apparemment ils cherchent d’autres lieux à saloper. Des astres morts de préférence, pour éviter ce sentiment de culpabilité propre à leur espèce. Certains d’entre eux s’en veulent quand même de foutre en l’air la planète Terre, la seule où la vie ait cours, a priori. Pour le reste, leur soi-disant intelligence est essentiellement celle de la construction, de la réparation et de la destruction. Ils bouffent n’importe quoi, un peu comme les porcs qui, eux, n’ont pas le choix, mais jubilent quand ils tombent malades, c’est l’opportunité de mettre à contribution leur intelligence pour trouver un remède. Ils balancent des produits chimiques sur leurs cultures pour le plaisir d’en concevoir d’autres et de guérir des méfaits de ces produits. Le marché de la destruction appelle celui de la réparation, et c’est en honorant ce Dieu marché qu’ils trouvent du travail. Car, comme ils sont débiles, ils sont obligés de travailler. Quel autre animal travaille ? Aucun. Au pire, il s’agite pour trouver sa pitance qui n’est jamais vraiment loin, sauf quand l’homme l’en a privé par ses délires carbonés.
 
Cette alliance de débilité et de conscience a hissé les homo sapiens au rang d’espèce dominante. Ils l’ont même écrit dans la Bible de peur d’oublier. À part pour quelques animaux collabos comme le chien, le chat, la poule ou le cheval, ils ne sont pas sympathiques à grand monde, parce que, pardonnez-moi l’expression, c’est tout pour leur gueule. Ils ont connu l’apogée de leur indécente arrogance quand ils ont placé, à la tête de la nation la plus puissante, l’archétype du crétin imbu de lui-même, Donald Trump, un gros Blanc veule, le summum du mépris, capable d’affirmer que l’environnement et la nature étaient ses dernières préoccupations : « Si les forêts brûlent à cause du réchauffement climatique, il n’y a qu’à les couper. » Brillant. C’était ça, leur grand chef. Un surdoué du bocal. Ce gars ne connaissait pas le doute. Il a même suggéré que les Noirs et les Latinos appartenaient au règne animal… La preuve que les humains ne se font aucun cadeau entre eux. Prendre toujours plus au détriment des autres, asseoir son pouvoir, ils vivent essentiellement pour ça.
 
Une grande partie d’entre eux suit les autres comme nous, les moutons. Ce qui crée les mêmes mouvements de panique collective. Quand ils ont eu la grande pandémie de 2020, leur premier réflexe a été de se ruer dans les grandes surfaces pour acheter du papier toilette. Des dizaines de rouleaux. Moi, dans la perspective d’une pénurie, je me serais plutôt précipitée sur des aliments qui, dans l’ordre des priorités, viennent avant le papier toilette, mais il a probablement suffi qu’un mâle alpha sorte d’un supermarché avec des tonnes de rouleaux pour que les dominés le suivent.
D’autant que les humains ont de gros moyens de communication. Ils ne s’aiment pas forcément mais sont toujours en contact. Pas seulement entre membres d’une même famille, ils se créent des communautés de faux amis pour exhiber leur inconsistance avec des photos, des commentaires. Ils sont très centrés sur eux-mêmes. La conscience leur a été donnée par l’évolution, pourtant ils s’appliquent à en restreindre le champ… Comme si elle était une menace. Elle en est certainement une, sinon ils n’auraient pas le monopole du génocide.
 
Ce qui leur manque, si je peux me permettre, c’est de rire d’eux-mêmes. Le sérieux s’est abattu sur eux comme la mission céleste de se comporter en espèce élue. Ils n’ont aucune considération pour les autres, sauf les animaux domestiques qui les prennent pour des dieux et leur renvoient l’affection que les autres humains sont incapables de leur donner. Les grands animaux sauvages, ils sont parvenus à les exterminer. Ils ont chassé le fauve pour se donner des airs de héros. Tu parles d’un héroïsme, d’abattre un éléphant à quelques mètres avec un gros calibre. Ils sont manipulateurs jusque dans leur lâcheté. Ils ont tué des lions pour les empailler, des éléphants pour exposer fièrement leurs défenses, des rhinocéros pour leur voler leurs cornes et les vendre à prix d’or à des superstitieux qui pensent y trouver le secret de leur virilité. Parce qu’ils sont obsédés par leur sexe. Ils passent en moyenne trois heures par jour sur des écrans à regarder des acteurs faire l’amour dans des positions vraiment bizarres. Ils consomment plusieurs dizaines de milliards de vidéos pornos sur Internet, leur grand filet d’attrape-couillon, et les sites que les hommes consultent le plus concernent justement la taille de leur sexe. Alors que les femmes y attachent peu d’importance, pour peu qu’il ait un minimum de présence et qu’il ne soit pas non plus un gourdin menaçant.
Chez nous, les animaux, la sexualité et la reproduction ont ceci de commun avec la chasse pour eux : il y a des périodes d’ouverture. Sauf que du côté humain, il y a une incontinence, une pulsion plus liée à l’exercice du pouvoir qu’à la pérennité de l’espèce. Il arrive souvent que le mâle prenne sans demander, avec les femmes ou les enfants. Je n’ai jamais vu un bélier se précipiter sur un agneau, son machin en avant. Chez eux, il paraît que c’est assez courant et le pire c’est qu’il y en a pour dire que ce sont des pulsions animales. On croit rêver. Il se murmure qu’on trouve beaucoup d’hommes pédophiles parmi ceux qui sont chargés de conduire le troupeau. Des pasteurs au sens de leur liturgie, chargés de montrer la voie aux autres, petits enfants compris. Des hommes qui ont unilatéralement renoncé à leur sexualité pour se consacrer à l’amour de leur Dieu. Ils ont fait vœu de chasteté, conscients que leur sexualité était douteuse ou qu’au contraire en faisant mine de renoncer ils s’ouvraient un immense champ d’abus de faiblesse avec les enfants qui leur étaient confiés. Pour cette raison, les moutons se méfient des bergers.
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